
1. Tunc Jesus ductus est in rleserturo 1. Alors Jésus fut conduit danS'le dé-
a Spiritu, ut tentaretur a diabolo. sert par l'Esprit, pour être tenté par le

.diable.2. Et curo jejunasset 5luadraginta die- 2. Et lorsqu'i! eu~ jef1né q:uarante jours
bus et quadragtnta noctibus,postea esu- et quarante nuIts, Il eut faIm.
riit.

3. Et accedens tentator dixit ei : Si 3. Et le tentateur, s'approchant, lui
Fi)ius Dei es, die ut lapides isti panes dit: Si vous êtes le Fils de Dieu, dites
fia~t. que, ces pierres deviennent des pains.

. '--
Aperti cœli... C.-A-d., semblèrent s'ouvrir. On désert par l'Esprlt'Balnt, Jésus jedne pendant' vit dans le ciel comme une ouverture, par la- quarante Jours. - Ductus est. 'Av1]X6Yj, Il fnt

quelle sortit la dlvjne colombe. Le pronom ei condnit en haut;c.-A-d., dans nn distrIct pins
est à remarquer: c'est spécialement ponr Jésus élevé que la profonde vallée du Jourdain. - In
qu'eut lien ce phénomène. - Deecendentem... dte81'tum, Voyez III,1 et les notes. D'après une
Il Pour le Messie, I~ bap~me de l'Esprit - Saint ancienne tradition, sur la montagne dite actuel-
fut associé Immédiatement an baptGme d'ean. Il lement de la Quarantaine, au nord-ouest de
- Sicut columbam. Symbole expressif, qui re- Jéricho (Atl. googr., pL x, et xn), - Tentare-
présenlalt la paix apportée au monde par Jésus- tur. Le sens de cette expression (1te'pœo-6i\vœ,)
Christ, comme aimaient à le dire les Pères. - est spé6iné .dans la suite dn réelt par les trois
Et ecce... (vers. 17). Iutroductlon au second ph~- tentations partlcnllères que Jésus eut A subir:
nomène. - Ric est... Dans le récit de saint Mat- Gtre porté A accomplir des actes en désaccord

thleu, la voiX s'adresse au précurseur qui, d'après avec la volonté de DIeu, Gtre porléall mal. -
Joan. l, 81 et ss., fut témoin de cette manifes- Diabolo. Le prince des démons, Satan. Les LXX
tatlon divine; d'après les deux autres synop- traduisent habituellement le nom hébreu .Ot4n
tiques, elle s'adressa directement à Jésus. - par ce substa(ltlf, qui signltle étymologiquement:
Fi!iue. Fils de DIeu dans le sens strict. Cf. l, 90 ; le calomniateur. Notez le contraste: par l'Esprlt-
Luc. l, Si: Ps. II, 7, etc: Les articles du texte Saint, par le diable. - Jejunasset. Ce Jedne fut
grec (0 v'o, 1L0V 0 œyœ1ty)..6,) soulignent la absolu., comme le dit formellement saint Luc,
pensée. - Mihi comp!acui. Le prétérit désigne IV, ~, et comme 11 ressort du détaIl etnoctibus..
un fait permanent. Toute cette parole divine est propre au premier évangile. - k,uriit. Faim

1comme l'écho du célèbre passage d'IsaYe, xLII, 1. d'une extrGme violence, la nature reprenant tous

Elle proclamait officiellement que Jésus était le ses droits; et telle fut l'occasion de la première

Messie, le Fils de DIeu, et lui promettait l'as- tentation.
sistsnce de son Père pour son ministère public, 3 - 4. Première tentation. - Àccedens. Détsll
qui allait commencer. spécial. Satan se présenta donc visiblement, sous

3° La tentation de J~SU8. IV, 1-11. une forme corporelle. - Tentator. Le tentateur
Cf. Marc. 1,12-13; Luc. IV, 1-13. Fait vral- par excellence, le démon, qui est en elfet l'au-

ment réel et objectif, encore plus extraordinaire teur d'un grand nombre des tentations qui as-
et mystérieux que le précédent. Mals If conve- saillent les hommes. Cf. vers. 5, 8, 11), Il:
nalt que le Messie, consacré par le rite du bap- I Par. XI, 1; Job, l, 9 et ss., etc, - SiFiUus
tame, passât par l'épreuve de la tentation: que Dei... Cette formule prouve que le démon con-
le second Adam triomphât de Satan, et vengeât naissait jusqu'à un certain point la nature des
ainsi les défaites dn premier et de ses degcen- relations. de Jésus avec DIeu. Il veut en sàvolr
dants. Les trois tentations successives par les- davantage. Par le ton de doute avec lequel
quelles Jésus passa sont comme un abrégé de toutes Il prononça ces mots, Il désirait exciter Jésug à
leB nÔtres; sa triple victoire est donc pour nous manifester par des actes extraordlnalr..s Ja réa-
un admirable modèle (cf. Hebr. II, 18; IV. 16). llté de son titre de Fils de DIeu. - Lapides".

CHAP, IV. - 1-~. Introduction: conduit au panes. Le démon suggérait donc à Notre-Sel-



5. T!1llc. ,assùrppsit êum. dia bolus in
sanctam Clvltatèrn, et statult enrn super
pinnaculurn templi j

6. et dixit ei ; Si Filius DeI es, mitte
tedeorsurn; sèriptum est enirn ; Quia; an-
gelis suis 1}landavit de te,et in manibus.
tollent te, ne forte offen~as ad lapidem
pedem tuum.

gneur d'accomplir un miracle pour sa satlsfac- Pinnaculum (n'rôpvytOv). A la lettl'e ; petite
tlon personnelle, sans attendre le secours provl- aile. En ar6hlteçture : pignon, fronton. Il n'est.
dentlel dont Il avait besoIn. - R66pondens (ver- pas possible de déterminer an justê la partledu
set 4). Chacun des vigoureux ref11s de Jésus est temple qui était ainsI désignée; on voit du moins.
présenté sous la forme d'un texte emprunté à par le récIt, qu'elle étaittrès-élevée. -SC1'iptum
la sainte Écrlture. Comp.les vers. 7, 10. ~ Scri- eat... (vers. 6). Imitant Jésqs, Satan cite la saInte
ptum est. Voyez Deut. VIII, 3et le commen- Écrltute pour légitimer sa proposition insensée.
taIre. La cItation a lieu .littéra1ement d'après La cItation est empruntée au PB. xc, 11-12, qui
les LXX. - Non in aolo..., sed... Cette parole décrit en tenDes figurés, poétlqueS,îa protêctlon
fut d'abord adressée aux Hébreux par Moïse, accordée aux justes par le Seigneur, dans les
en vue de leur rappeler la manière mervell- entreprlees périlleuses auxquelles les exposent
leuse dont Dieu les avait longtemps nourrIs, en parfois leurs devoirs d'état. Le tentateur en fausse
leur donnant la manne, dans un désert où Il le sens, en prétendant que Dlen secourrait mira-
n'y avait pas d'aliments suffisants pour tout un culeusement ; ses amIs, même s'Ils s'exposaient
peuple. Elle signifie donc IcI que la préservatIon au danger d'une manIère présomptueuse et témé-
de la vie humaine ne dépend pas uniquement raire. Elle a lieu d'après !es LXX, à part l'omls-
du paIn, mais de Dieu et de sa volonté, puisque sion de quelques mots, qui n'étaient pas néçes-
Je Créateur peut conserver l'exlstênœ à ses créa- saires pour je raisonnement. - Buraum scri.
tures par toutês sortes de moyens. Faire un ptum.,. (vers. 7). C.-à-d.:Il est également écrit.
miracle pour se procurer de la nourrIture, c'eût Jésus oppose un ~utretêxte à celui de Satan.-
été se défier de lui. Nontentabia... Cf. Deut. VI, 16. Jésus cite en-

5-7. Seconde têntation. Jésus est poussé à core littéralement d'après les LXX. Cette paro1e
user de son pouvoir d'opérer des miracles pour avait été IJU av~rti.seIDent dolJné par Moïse aux .
éblouir le peup1e et se faire reconnaltre ainsi Israijlltes, qui, manquant d'ejlu dans le !lésel:j;, .'
comme le Messie. -A~aumpait. Le grec emplo!e murmurèrent contre Jéhovap, ~t exigèrent qu'II" ;'"
le présent :nxpœÀœlL~œvi'. De même au vers; 8.. Ce leur vint en aide d'une façon miraculeuse. En;
verbe, dont la signification littérale est cr prendre agIssant ainsi, ils l'avaient tenté; C.- à :d.qu'ils
avec sol» (cf. XVII, 1; XXVII, 27), ne dit point l~valent mis à l'éprenvc.
par lul- même de quelle IDanière le démon con- 8 -10. Troisième tentation. Le démon porte le
dni.lt Jésus à Jérnsalem. D'après quelques Inter- Messie à entrer en possession de son royaume par
prètes, qui s'appuient sur la variante de saint un compromis avec le mal. - In montem... C'est
Luc, cr dnxlt tIIum», le démon aurait slmple- surtout en-s'appuyant surQedétali, qu'un cer-
ment emmené le Sauveur à pied dans la cap!, tain nombre d'Interprètês ont rejeté le caraco
tale. Mal~ c'eût été là, ce semble, comme on l'a tère olÏjectlf de la tentatlon-de Jésus. cr Il n'existe
dit énergiquement, cr une comédie Incroyable. & pas de pareille montagIi~ dans.!e monde, » af-
n faut donê admettre, à la suIte de la plupart ftrment-lis. Mals saint Luc conctlletout, en mon-
des commentateurs anciens et modernes, què trant qu'Il y eut quelque chose de magique dans
Satan, mettant le comble à son audace, emporta .I~ phénomène IcïrQConté, Satan ayant déroulé à
réellement Jésns-Christ Il travers les airs, et Jésus le spectacle ~n q,uestlon cr i.nmomento
le déposa au sommet du têmple. - Sanctam temporis». En outre, Il faut remarquer que les
{)illitatem. On donnait ce nom à Jérusalem, parce deux personnages qui agissent dans ce récit ne
qu'elle était le centre de la théocratie et du -cuIre sont pas deshomme~ ordinaires; pqnr l'nncomme
Jult. Cf. v, 35: XXVII.. 53: IS., XLvrn ,~.!. etc; - pour l'alJtre, on éopçolt la possibilité de manl-



festatlons dont nous ne pouvons avoir une par- Joannes traditm...: livre aux mains d'Hérode
faite Idée. - Gloriam eornm. Sàtan esp~ralt 'Antlpas. Cf. Luc. III, 19.20.. Les développements
éblouir Jésus par la vue de cette splendeur ext~. de ce .fait ne viendront qu'au chay. XIV, 3-4. -
rlcure, de ces richesses, etc. - Hœc omnia... Secessit... De la province de Judée, Jésus l'evlut
(vers. 9). II ose prétendre qu'Il est assez puis. cn Galilée, à Nazareth. MaiS Il ne demeùra
sant pour donner ce royaume universel. Cf. Luc. peu dc temps dans cette ville (et rèZicta..., ver.
,v, 6. - Condition vraimeut diabolique à la- -'set 13). Elleconvcnait parfaitement pour sa
quelle Il accordera ses faveurs: si cadens... Il cachée, à cause de sa situation retirée; non tou.
fallait lui rendre hommage comme à un supé. tcfois pour sa vie pUbllquè. Sur le polntdeprê-
rleur.- Vade (vers. 10). Jésps repousse avec ch,r et de se manifeste\' p1J:bllquement, Notre-
ludlguatlon l'auteur de cette suggestion Infâme. Seigneur Jésus-Christ s'Installa donc dan. une
Lui obéir, c'eût été être l'Antechrl.t et lIon le localité plus centrale, pluS: populeuse, pius fré,
Christ, fonder sur la terre le royauÎne du dGmon quentée, et habitavit... - La ville de Caphar.
et non le royaume de Dieu.. - Satana. c.-à d., naumn'c.t pa. plusnJentlonnée que Nazareth
adversalre.VoyezJob,I,6etlesnotes.~ScTi. dans les éérlts de l'Ancien Te.tament. On ne
ptum est... Cf. Deut. VI, 13. Ce passage est en- peut aqjourd'hul fixer son emplacement avec
core cité presque littéralement d'après les LXX. certltnde. Le. uns ,la placent à Tell. Ho1im, les
- Dominum... adorabis. Dans le texte primitif, autres à Khân - Mlnyeh, sur la rive nord-ouest du
on lit: Tu craindras (LXX : 'P06'l~'r10"~)1e Sel- lac (AU. géo!Jr., pl. x, XI, XII). C'est à cause de
gneur. Jésus le modifie légèrement, po';r mieux sa situation qu'elle est appelée maritima. - ln
adapter sa réponse à la demande de Satan. ' ftnilrus ... Les territoires des deux tribus men-

Il. Conclusion. - Angel, (il n'y a pas d'ar; t\onnéesse rejoignaient autrefois dans ces pa-
tlcle dans le grec: des anges) accesse,'unt. D~eu rage.. Cf. Jo.. XIX, 10 et ss.; l' AU..géogr., pl. VII.
récompen.a ainsi la fidélité de son Chrlst.- Le llarrateur signale ce trait en vue de la
Ministrabant.,:,- d'après ~'ensemble du ~éclt, en citation qu'Il va faire. - PeT lsaiam... (vers. 14).
lui apportant la nourriture dont Il avait un si 'Voyez Is.,x, 1-2 et le commentaire. L'oracle

, 'grand besoin. e.t cité assez librement d'aprè. l'hébreu, et salut
Matthieu en omet qpelquesmots. Ce pas.age est

SECTION Il. - SEllE ~E FAIT~ ET DE DISCOURS certainement messianiqUe; Il annonce aux pro-
D~STINES A DEMONTRER Qr1E JEsÛS EorAIT LE vlnces du nord de la Palestine, pour les consoler
M1'SSIE PROMIS. IV, 12 - XI, 30. des épreuves causées par les Inva.lons assyriennes,

que le futur lIbérateur le. comblera de grâces
particnllères. - Via maris (vers.!.). Le grec
signifie: Dàns la direction de la mer; expres.ion
qui détermll\e d'une manière générale la sltnation
géographique des terrltoll;es de Zabulon et de
Nephthall. - Les mots trans Jordanem doivent
être pris Isolé~ent, pour représenter la provinée
de Péréè, dans laquei1è Jésus prêcha aussi à plu-
sieur. reprises, - Galilœa gentium. D'après
l'j1ébreb ,. le cercle (g'lil) ou le 4lstr)ct des païcns:
On: nommait ainsi la partie 1/1 plus septentrlo-

,



nale de là G~lilëe, voiSine de la Syrie et de la 'tois qn'lIs s'étaient rencontrés. Cf. Joan. l, 43.
Phénicie. qnl avait toujours compté beauCoup -' Brant enim... Les pêcbeurs étltlent nom.
de païens parmi ses habitants. - PiJpulus qui... brenx à Capharnaüm et sur les bords dn lac,
(vers. 16). Apposition àux quatre noms de dis- car cette petite mer tropicale, située à 212'" au-'
trlcts qui précèdent. - Teneb,'iB , les ténèbres dessous du niveau de la Méditerranée, est très
de la souffrance. - Lucem magnam. C.-à-d., If; riche en poissons. - Venite... (vers. ~9). Très
Messie. Cf. Luc.., 7&- 79 ; Joan. I, 19 et VlII, 12;' énergiquement daus le grec: Ici, derrière moi.
Is. XLII, 6, etc. - La pensée est répétée d'une C.-A-d. : Suivez-moi désormais d'une manière ha-
manière solennelle: sedentibuB... lux... - Umbrre bituelie, comme votre maître. - A sa suite, l1s
mortis, des ténèbres partillulièrement épalsse~, ne devaient pas changer de profession: faciam
comme celles dn séjonr de~ morts. Cf. PB. XXII, vos... Figure très expressive: Jésus lés mettra
4 i etc. en état de prendre les homlMs, pour les sau-

17. Résnmé de la prédication de Jésus.-,- Oœpit ver, - Rli conti"uo... (,-crs. 20). Admirable
prredicare... Sur la langue araméenne ou
syro-chaldaïque, parlée par Notre-Sel-

,gneur Jésus-Christ èt les ItPôtres, voyez
F.Vlgouroux, leN.T.etles dlJèouvertesar- "
chéol., p.9-86 de la 2" édit. ~Pœnitentiam
agite (1J..~œvo.(~.). C'était d'abord le
même message général que celui du pré-
curseur: une exhortation à la pénitence,
motivée par l'approche dù royaume des
cieux. Cf. III, 2. Mals ces paroles avaient
une force aùtrement grande sur les lèvres
du Messie.

2° Il appelle à lui ses premiers diSciples.
IV, 18-22.

Comp. Marc. 1,16-20; Luc. VII, 1-11.
Voici que déjà Jésus songe à s'associer
d1JEI auxiliaires pour son œuvre.

18-20. Vocation d~ Pierre et d'André.
- Mare Galilrere. On l'appelaIt aussI, à
l'époque de Notre-Seigneur, mer de Tibériade résultat; mals il s'explique soIt par l'lmpres~lon
(Joan. v~, 1 et XXI, 1) et lac de Genésa. très vive que prodùlsalt habituellement NQtre-
reth (Luc. v, l, etc.). LItQ d'une grltnde beauté, SelgneurJésus.Chrlst(cf.vers.22;Marc.I,27,etc.),
alors snrtQùt que ses rives étalent si peuplées. SQit par un rapprochement établi entre ee pas-
n a cnvlron 20 kilo de long sur 10 de large sage et Joan. l, 3G et SB. (PIerre et ~ndré con-
(AU. géogr., pl. X et xv). - Qui... Petrus. naissaient Jésus depuis quelque temps.)
Trait propre à saInt Mattbleu. cr Pierre Il est 2\-22. Vocation de Jacques et de Jcan. -
latrltductlon du nom de Kéfû', ou Céphas, que Z~edrei. Ce nom est ajouté, !'our dlstlngner
Jésus ayalt donné à SQn fntnr vicaire la premi'-'e saInt Jacqnes le Majeur de saint Jacques Ic



Mineur, file d'Alphée. df. x.. 3. --'" Beftetetl!fs; ~ Lttnatkos (~)."IV'~~°IJ.~V1)V;): des épll.ep.
Pierre et André jetaient le filet à la mer, Jacques tiques dont on attribuait les erisesà l'Iufluence
et J'èan réparaient les leurs. ~Et patTe (vers. 22), de la lune. Cf. Mllrc. lX, t7 et ss. - Seoutœ sunt...
DétaU quïmet en reltefJa généreuse obéissanc~ (vers. 26). be toutes les directions:d'aprèsl'énnc
<les IIls de Zébédé!!. roération qui suit: III Galilée IIÙ nord et à l'ouest,

30 Abrégé dn Iblnlstèr~ de Jésus en Ga}ilée. la Décapole et la Pérée (trans Jordatlem; cf.
IV, 23-26. . vers. 15) à l'est, Jérusalem et III Judée au sud;

23. Le Sauveur parcourt cette province, en ~II Décapole était, corome l'indique son nom,
prêchaut et en g)lérissatit les maladés. - 'Do: ùneconfédératlon de dix vlll~s, dont lesprinci-c,
eens,.., prredtean.s, et sanans. Les trois prlnci. pllle~étaient Scythopolls, Gadara, Philadelphie et
paux traits de l'activité de Jésus. Les deuxpre- pellà. Il n'est pas possible de les désigner toutes
mlers sont à peJ1 près synonymes. -Synagogis. avec certitude;ellesétalentsltuée~ les unes sur
Les synagogues «< lieux où l'on se rassemble ») la rive droite (c'était le petit nombre)Jes autres
étalent, comme nos églises, des édifices destinés sur la rive gauche du Jo~rdaln.
au culte public, 11 la prière, à ln prédication.Leur origine eot postérieure à l'exil. Depuis § ll. - Le sermQn s"r .la ""6"tagne. Y, 1 -

lors, fi y en eut dans pre~quetoutes les villes VII, ~9.
habitées par des Juifs, soit en Palestine, soit Ce grand discours, le plus consldérnble de

. ailleurs. Voyez F. Vlgouro)1~, te N. T. etîes ~nx du divin Ma!tre qui soit parvenu jusqu'à
C dkouvertes arehéol.,p. 143 et SB. Avec la per- IIOUS, apPl\ràlt tout à coup, dansJa narrl\tlon de

mission dn chef de la synagogue, chacun des saint Matth., comroe une adrolrable surprise à
a$slstants pouvaIt y prendre 1.. parole (cf. Luc. laquelle nous n'étions pas préparés. L'évangéliste
IV, 16; VI, 6; Act.. XIII, 16, etc.). Jésus y trou- n'a cité jusqu'ici que cquelquesparoles Isolées de
valt des auditoires tout préparés. - Evangelium Jésus, et voici qu'Il no~s coromunique soudain
regni. Belle expression: la bonne nouvelle rela- un~ longue instruction, dans làquelle sont énu-
tive au royaume de DIeu. - Sanans.., Par ses mérés les principaux devoirs des cltoyen~ du
miraclcs, Jésus ~ppuyalt sa prédication et afllr. i"Qyaume des cieux. C'est qu'Il se propogait de ;
malt sa divIne/autorité. montrer sans retard à ses lecteurg de quelle

24.25. La reuommée de Jé~us se répand au manière son dlvinhé~os enseignait et prêchait
!~In; on lui amène des malades de toute la,con- (cf. IV, 23); fi a donc plac~ ce dl~cours dè~ I~

.tré!!, et de grandes multItudes ~è mettentàSà début de la vie publlq)le du Sauve)lr, comme ~n
suite. - Syriam. .La provln~ roroaine de ce magntdquemodèle. Pou~ cela fi a dû l'~ntidl!te!' '.,,~
nom, dollt la Palestine dépendaIt adrolnlstratlve. assez notablement, p)ltsque l'introductIon sup- Cf,,!
ment. - Tormetltis: des maladies d'une nature' pose (comp. v, 1) que Jésus avait déj/t un ~;~,
spécIalement pénible et douloureuse. - Q"i dre- grand nombre de disciples lorsqû1t le prononça. ~~ ;

monia... (a~t!10V"oIJ.ÉVO\);) : lesdémoniaquewou Comp. Luc. VI,!~ etss. On y trouve un rés~mQ:- ;riV

possédés du dé~on. Leurs souftrances physiques parfait de la vie chrétienne «< summa evangelll ,'"z

étalentd'ordlnatre le résultat -de çette po~sesston,
1 etP~rfectlolegls novre », Co!.nellus a Lap.). «II , ~;

de sorte que l'expulsion du <lé~on faisa,tcesser contIent, dit uu rationaliste conte~poraln, )lllcc,';,I:1
le mal. Cf. VIII, 28 et ss.; IX, 32; XII, 22, etc. trésor Incomparable de sagesse et de moral~ rell-

Voyez F; V;gouroux, les Ltvres satnts et la è,i- gieuse...II ~Yj1 pas )lne ligue, pl\S un mot,

tique ratIonaliste, t; IV, P 473 "481-d~ la 2" édit, q~i lI~port~ le cachet \le l'orlgIDltllté,del.'~b.



solue vérité, de la OQnooptlon la plus Sl1bllme,
du sentiment le plus admirable. j) Toutefpls;
Jésus a-t.1l vraimeut Ilonné tout d'un trait ce
grand discours, dans une seule et même clrcous-
tanoo? ou bien, n'avons-nous dans ces trois cha-
pitres qu' C une habile combinaison de leçons
distinctes à l'origine j), orgaulsée par l'évangé-
lI~te? Ces deux sentiments ont trouvé des adhé-
rents parmi les exégètes. Les parti)!ans du second
allè~ent que saint Matth. fait parfois des grcu-
pements de ce genre d'après l'ordre lcglque (par
ex., aux chap. VIn et IX ,pour un certain nombre
de miracles). En outre, nous trouvons dans 00
discours des passages que saint Marc et saint
Luc rattachent à d'autres occasions (comp. Yo15
avec Marc. IX, 49 et Luc. XIV, 54; v, 16 avec
Marc. IV, 21 et Luc. VIn, 16; v, 29 avec Marc. IX,
48, etc., etc.) Mals Il est certain, et saint Matth;
est le premier à nous l'apprendre (oomp. v, 29,
et XVIII, 9; v, 52 et XIX, 9; vI,14 et XVIII,
55, etc.), que J éous a dd revenir plusieurs fo.is
sur les mêmes doctrines, cIter les mêmes pro-
verbes et les mêmes comparaisons. Cette dernière
preuve ne démontre donc rien. En ce qui con-
cerne la première, oe serait exagérer grande-
ment que d'attribuer à l'auteur du premier
évangile l'habitude de grouper constamment à en~lgnalent d'ordinaire. Cf. Maro. IV, 1, etc. -
sa manière les actes el. les paroles de Jésus. D'al~- Aooes_~nt... disclpuli.Non que les autres fussent
leurs, Il était naturel que le Sauveur, après avoir ex~us (les deux narrateurs disent en propres
réuni d'assez nombreux disciples et attiré l'at- termes que lE) peuple formait une partie de
tentlon de tout le peuple, exposât en détail ses l'auditoire; ct. VII, 28 et Lnc. VII, 1); mals
vues, son but et la substance de son enselgne- c'est surtout à ses disciples que Jésus adressait
ment. Voyez notre grand commentaire, h. 1: ~ directement la parole. ,,- Apériens... (vers, 2).
Saint Marc omet entièrement le sermon sur la Expression ~olennelle qui s'harmonl~e fort b}en
montagne; saint Luc le cite, VI, 20-49, l1)als avec.la circonstance. Cf. Job, n" 1; Dan. x.,
d'une façon très abrégée. 16, etc. .'

10 Introduction. V, 1- 2. 20 Les béatitudes. V, 5 -12. ,
CHAP. V, - 1-2. Les circonstances préllml- 3 -12. Comp. Luc. VI, 200-211. Exorde digne du

nalres. Camp. Luc. VI, 20&. - Turbas : les foules discours; vraies « paroles d'or j), aussi Gélè~res
nombreuses qui suivaient Jésus d'après IV, 26.11 dans la nouveUe Alliance que I!J Décalogue l'était
voulait précisément les éviter, pour Pfononoor dans l'anelenne. Elles marquent les qualités mo-
au mllleu d'un plus grand ealme extérieur son raies nécessaIres aux citQyens du royaume des
Instruction si .import...nte. - AslJImd;t in mon- cieux. A chacune d'elles est associée une pro-
lem. Le grec dit, avec l'artIcle: snrla montagne; messe de réc()mpense, qui consiste toujourS,
c.-à.d., suivant beaucoup d'Iuterprètes, sur la sous une forme ou sous une autre, dans la
cime spéctale, bl!Jn conlfne, où Jésus lit entendre possession du royaul!le messIanique. C'est bien
ce discours (00 serait, d'après une traditIon assez à tort qu'on a discuté à propos de l!Jur nombre:
ancIenne, e!JlIe du Kourodn Hattîn, Bltuée au nord- lc mot « I>eat.i» est répété neuf fol~; m,!ls, au
ouest de TibérIade,. non loin du lac; voyez V. Gué- vers"ll, Il ne fait que reprendre en sous-œuvre

rln;laGaJilée,t.I,p,195).Selon!!'autres,d'une et compléter la huitième et dernière béatlt)1d!J.



4. Bienheureux..ceux qui 4., Beati mites, quoniam irai posside-
car ils posséderont la terre. bunt terram.

5. Bienheureux ceux qui pleurent, car 5. Beati qui
ils seront consolés. consolabuntur.

6. Bie~lheureux ceux qui ont faim et 6.. Beati qui esu~'Îunt et sltiunt justi-
soif de la justice, car ils seront rassasiés. tiam, quoniam irai satUl.abuntur.

7. Bienheureux les misérico~.dieux, car 7.. Beati misericordes, quoniam irai
ils obtiendront eux - mêmes miséricorde. misericordiam consequentur.

8. Biénheureux ceux qui ont le cœur ,8. Beati mundo corde, quoniam irai.
pur, car ils verront DieQ. Deum videbunt.

9. Bienheureux les pacifiques, car ils 9. Beati pacifici,
seront appelés enfants de Dieu. vocabuntur.

- -
- Première béatltnde, vers. 3. Toutes les béa- non seulement dans l'antre vie, où Il n'y aura
tltudes commencent par le Blot caractéristique plus de tristesses ni de larmes, mals dès Ici-
beati (1J.2Jt&ptOt), duquel est tirée leur belle bas, puisque, d'après les prophètes eomme d'après
dénomination. C'~8t donc vraiment «unetbéorlc les évangélistes, le Christ doit consoler les aflll-
du bonheur» que Jé8U8- Christ va nOU8 donner. gés. Cf. Is. LXI, 2; Luc. Il, 25; ~v, 16, etc. -
- Le mot pauperes doit être pris dans son sens Quatrième béatitude, vers. 6. Les verbes esuriunt. habituel; Il représente la pauvreté proprement ct Bittttnt IIgurent de trè8 vifs désirs. - Justi.

dite, par opposition à la richesse, et non pas tiam: la vraie norme, qui QOnsl8te dans l'haro
l'humilité, si ee n'est d'une manière indirecte. monte de notre volonté avec celle de DIeu; par
« Expression toujours employée en mauvaise conséquent, le bien moral, la sainteté. - Satu-
part, Jusqu'à ce que le christianisme eftt appris rabuntur continue la métaphore: leur faim de Jus-
au pauvre à lever la tête, avec espoir et plein ticeserara88aSiée.-Clnquièmebéatltude,verB..7.
de respect pour 1ul - même, » - Spiritu (~tî> MiseNcordes: ceux qui ressentent de la pitié

"?t'/ôVlJ.cx'tt). Ce sujlstantU ne désigne pas ici pour les souJfrances physiqùes et morales dn
l'Esprit - Saint (comme si la pensée du Sauveur prochain, et qui travaillent à les soulager..

avait été : Bienheureux ceux qui aiment et re- L'homme a mllle manières de témoigner de la
cherchent la pauvreté sons l'inlluence de l'Esprit "ympathie à cepx qui souffrent; Ille peut, « non
de Dieu), mais l'e8prit de l'homme, la partie seiIlement au Bloyen de l'argent,mllis aussi par
la plus relevée de son être (Bienheureux ceux ses paroles, et, s'Il n'a rien.pa~ ses larme8.»
qui sont détachés de8 rlches8es). II existe, en ( Euthymlu8.) - La rooompen8e : missricor-

elfet, des pauvres qui ne sont uullement pauvre8 ,Ii~m... Dieu lui-même aura pItié des ml8érlcor-
en esprit, tandis qu'Il y a des rlcbes qui pra- ,lieux, en 1e8 fal8ant participer au 8alut mes-
tiquent ce détachement. II est absurde de dire, Rianique, en ce monde et dans l'autre. - Sixième
eomme on l'a fait parfol8, que Jésu8 a voulu béatitude, VerB. 8. Le8mota mundo corde doivent
parler du c m!,uque de capacités Intellectuell88 ». garder leur 8ignlilcation générale; 118 ne dé,
- Ipsorum est... Notez l'emploi du temps pré- slgneut pas exclu.ivement la chasteté, mal.
8ent : déjà le royaume de. clenx leur appartient. l'éloignement du péché, l'exemptIon de toute
Sur ce royanme, voY!3Z III, 2 et le commentaire. soulllure Blorale. Le eœur e.t regardé Ici, àla
La locution doit être prise Ici dan. .on sen8 le façon hébraYque, comme le centre dc la vie
plu8 étendu: le royaume du Me'8ie, soit en ce morale. - La récompense promi.e e.t plus éton-
Blonde, .olt en l'autre. - Seconde béatitude, nante que Jamal8: Deum 1!idebunt. C.e.t, dè8
ver.. 4. Elle e.t la trol.lèxne dan8 la plupart de. cette terre, un commencement de vl.lon, nne
manuBerltB grec. et de. verFlons ancienne., et connal.sance plu, parfaite du Dieu qui BQ révèlc
telle fnt'probablement .a place primitive; Mttes: :\UX âmes pure.; puis, dan. le ciel, la vI.lon
oeux qui sont doux enverB Dieu, acceptant pa- béatillque à tout JaBlal.. - Septième béatitude,
tlemment leur. ;tdverBlté. providentielle., et ver.. 9. Paciftci, 0\' E!P'1)'/O?tOto! : c.-à-d., non
envers le. homBles, pardonnant 188 iuJure., seulement ceux qui con.ervent la paix dan. leur
ma~Ue.tant enverB tou. une grande bonté, etc. propre cœur (ô1p'1)'/tJtot; cf, Jac. III, 17)., mal.
- Posswebunt (d'aprè.. le grec: Il. recevront encore ceux qui .e font « le. promoteurB aotjf.
en héritage) terram. Emprunt au PB. XXXVI, Il. ,le la paix dan. un monde plein d'antipathie.,
Rien de plu, paradoxal on 3pparence, et pour- ,Je pas.lqn. de parti et de querelle8 J). - FUi!...
tant les dqux .ont réelleBlent de. conquérant. rocabuntur: pui.que le Selgnenr e.t lui-même
à leur façon. « La terre », sous l'Ancien TeBta- nn Dieu de paix, Cf. II Cor. XIII, Il. C'est Jé.us-
ment, c'était la Pale.tlne, dont chaque I.raéllte ChriBt qui nou. a mérité cette précleuBe grâce
po..édait unepellte portion; mal., Ici, elle re- ,l'adoption. Cf. Rom, VIlI, 20; Col. III, 3-4, etc.
préBente le royaume du Me8.le. - Trol.lème - Huitième béatItude, ver.. 10-12. Elle e.t
béatitude (la seconde dan. le grec et de I1om- .l'abord simplement énoncée, comme le. précé,
breu.c. verBlon.) , ver8. 5. Elle concernc tous .lente8 (vcr.. 10); elle reçoit en.ulte quclque8
ceux qui .ont dan. l'afflIction (qui lugent), et développcments (vers. 11-12), à caUBe de BOn
elle leur promet de vraie. et .ollde. consolation., Importance particulière pour le. dl.clple. du ,



propter justitil\m..
regnum crelorum.

11. Bel\ti estis, oum maledixerint ~o-
bis, et persecllti;vos fuerint, et dixennt
omne malum àdversum vos mentientes,
propterme.

12. Gaudete et exultate,quoniamwm'-
ces vestra cepiosa est in crelis ; sic enim
persecuti sunt prophetasqui fueruntante
VOs.

13, Vos estis Bal terraI. Quàd si BaI
evl\nuerit, in'quo salietur? Ad nihilum

-valet ultra, nis.i ut mittatur foras, et
conculcétur ab hominibus.

14. Vos estis lux mundi. Non potest
èivitas abscondi supra. montem posita;

Messie. - Per~ecutlonem. Non pas une persécu- d'après le grec: s'Il s'est atradi); de même les"
- tionquelconque,maispropterjustltlam,dansle d1sciples de Jésus. - NI.!I ut... Eu Orient,la

sens indiqué plus haut (note du vers. 6a). - quo- .)~e est le réceptacle de toutes les immondices.
nlam... Même récompense que pour la première )fenace à l'égard des prédicateurs de l'évangile, '
béatitude, Cf. vers. 3. - Beati est/s... (vers. il). Le s'ils vemtient eux - mêmes à s'affadIt.
Sauveur, s'adressant directement à ses disciples, 14-16. La lumière du monde. - VI'S est/s
leur applique .leS paroles qui précèdent, et leur Iv.!:. Comparaison non moins expressive, et non
annonce nettement, pour ies y préparer, \e sort moins honorable pour les disciples. JÉsus y ajoute
qui le!! attend à sa suite. On les persécutera en deux développements, afin de leur montrer qu'Hg
paroles et en actes, et cela sans raison, de la
manière la plus injuste (mentiBntes); unique-
ment parce qu'IIS2!!ront ses disciples (propter
r!!6), - Ils devront tout supporter avec'une
saintejote{gaudete,... verA. 12), puisque chaque
mauvais traitement reçu ici - bas recevra sa com-

pensation dans ]e Cie] (quonlam merces.,.).Espé.
rance qui a encouragé des mllliel'8 de confe&seurs
et de martyrs. - Sic enim... Autre motif d'en-
couragement : ceux qui sont persécutés ponr-Je
Christ sont placés par là même en un!! excellente
COmpagnie, celle des prophètes, et Ils jouiront
deJa même récompense que ces anciens héros de
la foi.

3° Lf!s fonctions des disciples, en tant que
ministres du Christ. Y, 13 -16.

Jésus va lenr décrirc en termeA IIgurés leur
beau rÔle à l'égard des hommes, et les engager
à le remplir dIgnement.

IS. Le sel de la terre. - Sal terra!. L'image
est empruntée à la vertu bien connue ql\e pos-
sède le sel de garantir contre la corruption ,et.
aussi d'assaIsonner les mets. Les rlisclples du ne sauraient se soustraIre à cette obllgatjon
Ohrist exerceront sur le monde corrompu et cor- d'éclairer moralement le monde: ,iVon potest...,;
rupteur une.inlluence analogue, par leur prédl- neque.. - j[alllo: un muid à mesurer lé bl&
cation, leurs exemples, les grâces dont ils seront (AU. 4rchéo!., pl. LXVI, ilg. 12, 14), - Cande-
les cansl\x. - ~od 01 sal,.. Le sel n'est utile labrum. Support en bois, en bronze, etc., sur
à rien lor~u'jj a perdu sa vertu (et)(1,nueHt; lequel on p!a~itla lampe, pour qU'elle éclairât

-
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S. MA'l"l'H. V, 17-21.
, !

œi1;vres., et qu'ils. glorifient votre Père
1 glorificent'Patrem vestrumq.ili in crelis

qUI est dans les ClfJUX. est. -

17. Ne pensez pas que je sois venu 17. Nolite putare quoniam veni solvere
abolir la loi ou les prophètes; je ne BuiS legem aut prophetas; llonveni solvere,
pas venu.les abolir, mais les accomplir. sed adimplere.. .

18. Car en vérité, je vous le dis, jus- 18. Amen quippe dico "obis, donec
qu'à ce que pasBent le ciel et la terre, un transeat crelum et terra, iota unufu aut
seul iota ou un Beultraitne disparaitra unus apex non prreterihita lege, donec
pas de la loi, que tout ne soit accompli. omnia fiant. -

19. Celui donc qui violera l'un de ces 19. Qui ergo solverit unum de manda-
plus petits commandements, et qui ens~i': ~is istis minimis, et docuerit sic homi-
gnera les hommes à le faire, sera appelé ne!!, minimus yocabitur in regno crelo-
le plus petit dans le royaume des cièU:xj rum j qui autem fecerit et docuei'it, hic
mais celui qùi fera et enseignera, celui- ,magnus vocabitur in regno crelorum.
là sera appelé grand dans le royaume
des cieux.

20. Car je vous dis qufJ.sivotre jus-
tice n'est pas plus abondante que celle
des Bcribes et des pharisiens, vous n'en-
trerez pas daus le royaume des cieux.

21. Vous avez appris qu~l a été~'dit



Non occi4es,Cf.. Ex. xx, 1S. tes mots qui au- suprême, qui siégeait à Jérusalem et auquel étalent
tem... ne se trouvent pas enprop~ termes dans J.'éservés les cas les plus graves. - Fatue. Épi,
le Pentateuque; du moins, on en lit l'équivalent thèteà prendre au IIgnré, dans le sens d'Impio~

. en divers passages (cf. Éx. XXI, 12; Lev. XXIV, 17; ce qui la rend e"trêmement Injurieuse. cf.'
Nl1m. xxxv, 12). - Judtclo: le tribunal local PB. ,,111., l, etc.. - Gehennœ. Le nom grec
qui existait dans tôutes les villes de la Pales.. 'YÉevv~ a été calqué/ sur l'hébreu go' hinnôm,
tiue. Cf. Dent. XVI, 18.~ Ego autem (vers. 22). vallée d'Hlnnom (cf. Jer. VII, SI, etc.), et dé-
Autre formule majestueuse qui reviendra six signe l!ne vallée étrol~e située au sud de Jéru-
fois de suite (comp, les vers. 28, S2, S4, S9, 44), salem (AU. googr., pL XIV, xy). Ce lieu aval~
et par laquelle Jésus oppose à la 101 ancienne la été souillé par le cul~ de l'infâme Moloch ( cf.
loi nouvelle, beaucoup plus parfalte,qu'lI ap- IV Reg. xYI.,3; XXIIl, .10), et c'est pour cela
pf}rlalt lui- même au monde. Celle -là concernait que, chez les JuUs, son nom était devenu syno-
surtout les faits extérieurs; celle-ci donne des nyme d'enfer. - 1911(8. La géhenne de feu,
ordres aux faeultés les plus Intimes de l'âme. p\llsqu'lI ya du feu dans l'enfer pour châtier
- Qui irascitur. Non content de condamner le éternellenrentles damnés. - Siergo... (vers. 23

et 24). Conclùslon pratique des asser"
tlons qui précèdent. Puisque, dans le
yoyaume messianique, la simple colère
oiiense Dieu et attire sa vengeanee,
on doit sc réconqlller au plus tôt avec
ceu~ qu'on il offensés. - AltaTe :
l'autel des holocaustes, situé dans la
cour la plus Intérieure du temple.. ~
ReUnque ibi... On devra- Interrompre
l'acte religieux commencé,pour aller
demander pardon, tant la 101 de la
charité est pressante. - Esto... Autre
exenrple (vers. 25 - 26), tiré des cou-

,-/ turnes judlcla\res en matière de dettes.
menrtre, le nouveau législateur s'oppose à tout li fO!lt ressortir les conséquences fdcheuses aux-
ce qui y conduit, et même à un simple mouve- quelles on s'expose, en différant de se réconei-
ment de colère. - Fratri suo. Hébraïsme, pour 11er au plus vite avec ceux que l'on ~ offensés.
désigner le prochain en gWiéral. - Raea. C'est - Consentiens: prêt à donner sat)sfactlon et à
l'araméen Téqâ, l'hébreu rîq, vide (tête vide). ~rranger les choses à l'amiable. - Adver8ario;..
Après avoir interdit les sentlnrents de colère, Oelul qui cite en j)1gement; d'après le contexte,
Jésus condamne à plus forte raison les par(>les le créancier. - ln via: en route pour aller
Injurieuses. - Ooncilio: le sanhédrin, tribul\al ~~ver le luge. - Mini8tro : l'exécuteur _dg l~



sentence. - Quadrantem. On nommait ainsi la primitive. Cf, XIX, 8. - Dicium est. Cf. Deut.
plus petite monnàle de cuivre des Rqmains; ~lIe X;IV, 1-4. Cette fois"Jésus ~e cite pas littéra-
équivalait au quart d'un as, c.-il-d., il un cen- Jement)e texte biblique; mals il l'abrège et le
tlme et demi. !)Ondense. ~LibeUum... Pièce Juridique, qui at-

27 - 30. Le sixième précepte du Décalogue et testait que la femme était libre de se remàrler.
BOn perfectionnement sous la loi nouvelle. Nong Là loi, en exigeant ce document, avait pour but
avons Ici " un~ grande 101 morale, en style de mitiger un mal déjà existant et de protéger
concis, lapidaire, pour préserver les relations les intérêts de la femme; mais les scribes, par
conj11gàles et la sain{eté du foyer Il. - Non leurs interprétations relâchées, avalent ouvert la
mœchalieris. Cf. Ex. xx, 14. Sur ce point encore, porte à cent abus criminels. -Qui dimisertt,...
.la 101 mosàïque, comme tous les codes publics, facit... (vers. 32). SI la femme divorcée se re-
s'attaque surtout à l'acte extérieur;' mals le marie, elle devient adultère, parce que les liens de
Décalogue condamne expressément aùssiles dé- son premier mariage ne sont pas rompus sous la
slrs mauvais (10- commandement). Jésus mettra nouvelle Alliance; le mari qui l'a renvoyée est
en avant ce' qui, sous l'ancienue Alliance, de- donc solidaire du crime qu'elle commet, puisqu'il
meurait à l'arrière-pIan. - Videl'it... ad... luien~fournil'occaslori.-Lesmotse"'cepta...
(vers. 28). Il s'agit donc d'un regard volontal- causa ont donné lieu, comme l'on sait, il une
rement coupable, de cequr est nommé a.1l1eurs vive controverse entre Q'àthollques et protestants,
(1 Joan. II, 16) " la concuP.1scence des yeux Il. ces derniers prétendant y voir une autOrisation
- <!uod si ocùlus... (vers. 29 - 1\0). De nouve~u, formelle de divorce, même sous la 101 chrétienne.
Jésus tire les conséquences pratiques de la loi, V,?ye~ notre g!and commentaire, h. !" et les
telle qu'il vient de la comp)éter, et il exige des théo,loglens au traité de Matrtm. Mals cette pa-
siens un grand esprit de renoncement, de saeri- rentbèse ne signifie nu})em~nt qu'un~ f~mme
lIc~; Il faut savoir" renoncer aux liaisons non renvoyée par son mari pour cause d'fucondulte
seulement les p)us agréables, mals encore les plus a)e droit de contractsr .nne nouvelle union (ce
nécessaires, plutôt que de mettre notre salut, en serait" une prime à l'adu)t~re Il); le sens ëst que,.
péril Il (Bossuet). Voilà ce que représente cet dans ce cas, le mari n'est pas coupable de la
œil droit, clJtte main droite, qu~ l'on doit ar- faute qu'elle commet en s~ remariant. Cette
racher ou couper sans pitié. explication coupe parla base l'objection des pro-

31-32. Du divorce. En futerdlsant aux épou~ te&tants. Comp. XIX. 9,011 Jésus reproduira son
divorcés de contracter une nouvelle union conju- iuterdlctlon. Voye~ aussi- le~ passages parallèles,
gale, Jésus perfectionne ~ussl la loi mo$aïque }larc. x, Il et Luc. XVI, 18, ol1i'exceptlon qu'on
sous ce rapport, et ra)!Jène le mariage à son unité 'lit dans saint Matthieu !l'est pas citée; ce qui



S. MATTH. V,
33. IterQm audistis quia dictum est 33. Vous avez encore appris qu'il a

anti(].uis : Non perjurabis, reddes autem été dit aux anciens: Tu ne te parjureras
Dommojuramenta tua. pas, mais tu t'acquitteras ellvers le Sei-

gneur de tes serments.
34. Ego autem dico vobis, non .jurare 34. Mais moi 'je vous dis de ne pas

omnino : neque per crelum, quia thronu~ jurer dùtout : ni par le ciel, parce que
Dei est; c'est le trône de Diell j

35. neque per telTam, quia scabellum 35. ni par la terre, parce qu'elle est
est pedum ejus; neque per J erosolymam, l'escabeau de ses pieds j Iii par J éru-
quia civitas est magni regis. sa:lem, parce que c'est la ville du grand

roi. .
36. Neque per caput ttlum juraveris, 36. Tu lIe jureras pas non plQS par ta

quia non potes unum capillum album tête, parce que tu ne peux rendre un
facere, aut nigrQm. seQl de tes cheveux blanc 0)1 noir.

37. Bit autem sermo vester : Est, est; 37. Mais que votre langage soit: Oui,
Non, non; quod autem bis a'bundantius oui; Non, non; car ce qu'on y ajoute'
est, a malo est. vient du mal.

38. Audistisquia dictum est: Oculum 38. Vous avez appris qu'il a été dit:
pro oculo, et dentem pro dente. Œil pour œil, et dent pour dent.

39. Ego autem dico vobis, non resis~ 39. Mais moi je vous, dis de ne point
tere malo; serl si quis te percusserit in résister au méchant; mais si quelqu'un
dexteram maxillam tuam.. prœbe illi et t'II; frap)?é sur ta joue droite, présente-
alteram. lUI encore l'autre.

40. Et ei quivult tecum judicio con- 40. Et si quelqu'un veut t'appeler en
tendere, et tunicam t\lam tollere, dimitte j\lgement pour te prelldre ta tunique,

- - ei et pallium. abandonne-lui encore ton manteau.

~::: - ~--':::-'
pi.ouve quo la parole du Sauveur avait un ca- probablement au neutre, et désigne le mal ~oral,
ractère absolu. Le mariage chrétien est donc le péché. Quelques Interprètes le regardent comme
ontlèrement Indissoluble. un nom masculin et lui follt représentor le dé-

33 -37. Du serment dans le royaume messla- mou. Quoi qu'il en soit, Il est à remarquor que
nique. Les chrétiens devront être si sIncères Jésus ne dIt pas: .. Malum est, j) comme 511~
dans leurs rapports mutuels, que leur simple serment ètalt toujours et par lui-même un
affirmation devra suffire pour attester la 'Vérité. péché; mais a ma!o e,t. En el!et, tant que ce
- Non peTjuTabis... Cf. Lev. XIX, 12; voyez monde demeurera pervers, Il Y aura dCl! clr-
aussi Ex. xx, 1, 16, et Deut. XXIII, 21. loi en- constances qui exigeront le serment, parce qu'on
core, la citation est faite libremeut. - Non u'aura pas, en des cas noIQbreux, d'autl"6S moyens
juTaTe omntno (vers. 34). Parmi les interprètes, de s'assurer de la véracité des hommes.
les uns prennent ces mots à la lettre, comme si 38- 42. La nouvelle 101 du talion, ou 'l'anlOur
Jésus voulait supprimer tont à fait le serment; dCl! ennemis. - Ocu!um pro... Cf. Ex. XXI, 24;
iCI! autres, à meilleur titre, prennent l'adverbe Lev. XIV, 20, etc. Prlnolpe dont l'application

- omntno dans un sens relatif. Ce qui est Interdit, était faite par l'autorité judiciaire, et qui ser-
c'est de jurer à la légère, sans raison grave. - vait à régler l'étendue du châtiment. Il ne faut
Neq'ue,... 7Ieque (vers. 34b_36). Notre-Seigneur évidemment pas l'interpr~ter à la lettre. - Ego

cite, par manière d'exemples ,quatre formules autem... (vers. 89). Perfectionnement apporté
de serment alors en usage chez les Juifs. - PeT par Jésus à la loi du talion. Il recommande, lui,
cœ!um..., per teTTGm. Les rabbins prétendaient ie pardon complet des InjurCl!. - Non TesjsteTe.
que, lorsqu'on n'avait pas juré directement par C.-à.d., de ne pas rendre le mal pour le mal.
Dlen, le serment n'était point obligatoire; Jésus - Seà si quts... Le Sanveur va citer encore
montre que jurer par le ciel, par la terre, par quelques exemples concrets, dramatiques, vers.
Jérusalem, c'est jurer par Jéhovah iul-même, 39b_4i. Il ne demande nullement à être pris à
auquel toutes ces choses appartlènnent. - ThTO. la lettre; ce qu'II prCl!crit, c'est l'esprit de dou-

7IW..., 8CGbeZ/um... Isalè, LXI, l, appelle aussi ceuretdelonganlmlté,lafuitedelavengeanee.
le ciel le trône de Dieu, et la terre son escabeau. - PeTCttSSerlt... Premier exemple: la patience- PeT ca,put... (vers. 36). Jurer par sa propre dans les manvals traitements. - Et ei qu(...
tête, c'est la voner à tous les maux, si l'on ne (vers. 40). Second exemple: être prêt à sacrlller
dit pas la vérité. - Album... aut... Manière de ses biens matériels, pour maintenir la charité.
dire que l'homme est Impuissant même en ce qUi Tunicam, paUium : le vêtement intérieur et
concerne les parties les plus InsigUifiantes de son le vêtement extérlenr des Orientaux. Le premier
être, qui toutes appartiennent à Dieu. - Est, est nne robe très ample, le second consiste en
est; Non. 7Ion (vers. 31). C.-à-d., une simple un large morcean d'étofte dans leqnei on se
aflirmation ou une simple négation. - MG/oest ,drape (At!. oTchéolog.. pi. l, Ilg. i3-1&; pl, II.
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(vers. 42). Quatrième exemple: la charité géné-
reuse, quI ne sait rIen refuser.

48-48, L'amour des ennemis. Cf. Luc. VI, 27:36.
-- Dilige8.,. Cf. Lev. XIX, 18; mais les mots et
oct.io.,. inimicum." ne sont pas dans le texte pri-/
-mltlf:ils avaient été aJootéspar une Interprétation
tolite pharisaYque, - DiUgile' inimico8.:. (ver-
set 44). Le législateur de la loi nonvelle ne craint
pas d'Intimer cet ordre dlfilcile. Bien plus, il
veut. qn'on manl!este par des actes la sincérité
du sentiment: benelacite.,., et orate. - Ut 8iti8:.,
(vers.. 41». Grand encouragement à pratiquer
cette vertU, presque inouYe Jusqu'alors. Évldëm..
ment, les IIls de Dieu doivent Imiter leur Père.
~ Q,ui 8olem... et pluit.,. Deux faits q~i dé-
montrent clairement qne l'~mour de Dieu pour
les hommes ne souffre pas d'except1on. - Si
e~im (vers. 46). Autre motif de pratiqner la
charité envers les ennemis: par là, les chrétiens
Fe distingueront des pécheurs et des paYens, et
pourront mériter une récompense éternelle. -
Publicar,i. C'étaient des employés chargés de
percevoir les impôts dans les contrées soumises
il Rome. Ils étalent l'objet d'un profond mépris,
à caustJ de leurs criantes InJustIces. Les J'ulfs
les abhorraient davantage encore, p;irce qu'ils
prélevaient, au nom d'un empereur paYeri, ulle
taxe sur le peuple de Dieu. - E81ote ergo...
(vers. ~8).. Amlrable règle de perfection, men-
tlonnéft ici comme une conséquence des vers. 41>
et ~s. - Pel1ecti sim/t... Dieu est le suprême
modèlè de la perfectlon,lui qui « n'est jamais
au-dessous de l'Idéal ».


